
LES COTES DE LA GASP2STE.

clieien carson, et ch' ai quadre-fiigt-teux ans. "-Les
cheveux du bon vieux soldat, du régiment hessois
" des blancs, " ont blanchi au service de la mission.
Aujourd'hui infirme et fort âgé, il ne peut plus lire
mais il récite de mémoire les prières qu'il a si souvent
répétées.

Longtemps tiprès nous, arrive Mr. Montiniv qui,
sûr de nous déVancer, a passé la nuit à l'Anse-à-3eau-
f!s, près de Percé. A peine nous a-t-il rejoints, qu'on
vient le demander pour un malade, dont la maison est
à quelques arpents du lieu d'où il est parti ce matin.
Comme sa présence est nécessaire à la Grande-Rivière,

je crois devoir lui offrir mes services, qu'il accepte
volontiers.

Il est impossible de faire le voyage en berge ;
le vent est contraire et souffle avec violence. Quant
à la route de terre, on ne peut la parcourir qu' pied,
car la mer est le seul grand chemin qui soit ouvert
aux voyageurs, dans cette partie du pays. F leurs,
il n'y a dans tout le voisinage qu'un seul cheval, et il
n'a pas encore été dompté. Qu'importe ? un sentier
a été pratiqué dans la forêt en faveur des piétons, et,
Dieu merci, je me suis accoutumé à faire de longues
marches dans les bois de Saint-Isidore. Un guide
in'accompagne ; tous deux nous cheminons joyeu-
sement, tantôt plongeant dans l'épaisseur de la forêt,
tantôt suivant sur le sable les bords de la mer. Après
une course d'environ dix milles, durant laquelle nous
traversons les habitations de la Petite-Rivière, de la


